
Castel Gandolfo, le 6 janvier 1999 

CHIARA AU CONGRÈS DES GEN 3 (extrait) 

 

Peux-tu nous parler un peu du Paradis ? 

Comment sera notre rapport avec Jésus, avec Marie et avec ceux qui y sont déjà ? 

Et l’enfer, selon toi, existe-t-il vraiment ? Comment sera-t-il ? 

 

Chiara : 

Notre relation avec Jésus sera que nous serons un avec Lui et en même temps distincts, et chacun de nous 

sera Jésus. Tout ce qui est à Lui au Paradis, tous ses biens, seront à nous. C’est une chose extraordinaire, 

d’ailleurs. Non seulement nous vivrons Jésus, mais Marie sera à nous, les cieux nouveaux et les terres 

nouvelles seront à nous, et […] il y aura des danses, des chants, des musiques. Ce sera paradisiaque ! Tout 

nous appartiendra, tout nous appartiendra ! 

Nous serons Jésus, nous serons aussi Marie, une autre Marie, parce que nous aurons un grand amour pour 

Marie, notre mère, mais elle aussi se verra en nous ; on peut imaginer qu’elle nous serrera dans ses bras, 

qu’elle nous aidera ! Nous dirons : “ Comme elle est belle ! C’est elle que je dois imiter… ” Je ne peux pas 

tout expliquer de la vie au Paradis, il faudrait trop de temps… Ce sera quelque chose de fantastique. […] 

L’enfer existe, je vous l’assure. Savez-vous le drame de l’Enfer ? Comprendre que sur la terre nous aurions dû 

uniquement aimer. [En enfer] on voudrait aimer et on ne pourra plus le faire pour toute l’éternité. On sent, 

on comprend, c’est clair qu’il n’y avait qu’une seule chose à faire, d’aimer Dieu, le prochain… et on ne 

pourra plus le faire. Ce sera l’Enfer éternel pour ceux qui ne correspondent pas à la grâce de Dieu. Car la vie 

est une chose sérieuse. Dieu ne nous traite pas comme des enfants, il nous traite comme des personnes 

mûres, il nous laisse la liberté, car nous sommes faits à son image. Donc on ne peut pas aller au Paradis sans 

efforts, il faut [pour y aller] avoir aimé la souffrance, avoir compris ce qu’est l’au-delà, avoir fait ce que Dieu 

veut, qui est surtout d’aimer. Celui qui ne veut pas, qui s’entête à ne pas le vouloir […] et qui, même si le 

Seigneur voulait le porter au Paradis, persisterait à dire : “ Je n’en veux pas ”, celui-là va dans le royaume où 

l’on ne pourra plus aimer. Et le grand tourment — ce sont les théologiens qui l’affirment de plusieurs 

manières — ce sera de savoir que l’on aurait dû aimer et ne plus pouvoir le faire. 

Donc le Paradis et l’Enfer — oui, même l’Enfer — nous stimulent à faire une seule chose tant que nous 

sommes en vie : aimer.  


